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FR Pour cette nouvelle édition, Ars Musica explorera 
la voix dans tous ses états, sous multiples 
géographies. Car si elle est commune aux cultures 
du monde entier, sa technique est souvent unique, 
au service d’une langue, d’une intention ou d’une 
pensée. La voix est d’abord, pour les êtres sociaux 
que nous sommes, vecteur de la parole. Elle 
véhicule du sens, assure la communication. Mais la 
voix est aussi un instrument et la première source 
de musique...

Parlée, chantée, scandée, susurrée, hurlée, 
chuchotée, la voix sera l’élément central de cette 
édition qui réunira des traditions vocales du 
monde entier, des diphonies mongoles au chant 
du nô japonais, des voix boréales aux fêlures 
majestueuses des mélopées éthiopiennes, en 
rencontre avec la création. Car si la vocalité évoque 
un des points saillants de l’essence humaine, elle 
fait apparaître parallèlement sur la carte du monde 
les frontières culturelles selon les recherches, et du 
même fait, les utilisations de celle-ci. La tradition 
fait souvent référence à travers les cultures et 
croyances à l’univers acoustique, c’est-à-dire à un 
univers fait de sons et de rythmes décrivant tantôt 
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comme en Inde, l’origine du monde dans un cri (les 
Veda, livres « révélés » par les divinités aux sages de 
l’époque védique et présentés comme contenant 
toute la sagesse divine), tantôt dans les lignes de la 
Genèse, proclamant l’unité vibratoire.

Si le chant reste parfois inchangé depuis 
plusieurs milliers d’années dans certaines 
cultures, notamment extra-européennes, il 
reste encore aujourd’hui source d’inspiration 
des compositeur·trices contemporain·es. Ces 
dernier·ères ont loisir d’y entendre des complexités 
inouïes qui remettent en question leur confort 
de création. Le festival Ars Musica, fidèle à sa 
ligne éditoriale, esquissera des passerelles entre 
musiques écrites et traditions orales, entre cultures 
occidentales et extra-occidentales, pour faire naitre 
des œuvres nouvelles, développant des langages 
inventifs. L’édition 2021 offre l’occasion de cultiver 
l’oreille voyageuse, le goût d’une écriture à risque et 
d’orchestres peu communs.

NL Tijdens deze nieuwe festivaleditie onderzoekt 
Ars Musica alle facetten van de stem over de hele 
wereld. Hoewel zang overal is terug te vinden, is 
het gebruik van de stem aan elke cultuur uniek. 
Deze staat namelijk in functie van een specifieke 
taal, intentie of gedachtengoed. De stem is in 
de eerste plaats een middel om een boodschap 
over te brengen, we zijn immers sociale wezens. 
Ze brengt betekenis over en verzekert een vlotte 
communicatie. Maar de stem is ook een instrument 
en de eerste bron van muziek.



Gesproken, gezongen, gescandeerd, gefluisterd, 
geschreeuwd, gepreveld… De stem vormt het 
centrale element van deze editie. Vox 2021 zal 
in een samenspel van nieuwe creaties vocale 
tradities van over de hele wereld samenbrengen: 
van Mongoolse boventoonzang tot Japans 
Nô-muziektheater, van boreale stemmen tot 
majestueuze Ethiopische melopeën. De stem 
is één van de opvallendste kenmerken van het 
menselijk zijn en tegelijkertijd toont onderzoek aan 
dat die stem net culturele verschillen en het gebruik 
ervan uitlicht. De traditie verwijst in verschillende 
culturen en geloofsovertuigingen vaak naar een 
akoestisch universum, bestaande uit klanken en 
ritmes. Zo wordt bijvoorbeeld de oorsprong van de 
wereld als een oerkreet beschreven in de Indische 
Veda, boeken door godheden aan wijzen van het 
Vedische tijdperk «geopenbaard”. De Genesis heeft 
het dan weer over een vibrerende eenheid.

Hoewel zang in sommige culturen, met name 
buiten Europa, al duizenden jaren onveranderd 
overgeleverd wordt, blijft ze vandaag nog steeds 
een bron van inspiratie voor hedendaagse 
componisten. Zij ontdekken er ongehoord 
complexe muziekpatronen in, die hen uit hun 
creatieve comfortzone dwingen. Vox bouwt 
bruggen tussen geschreven muziek en mondelinge 
tradities, tussen westerse en niet-westerse 
culturen, om zo tot nieuwe werken en een nieuw 
creatief muziekvocabularium te komen.
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Ryoko Aoki,  
voix · stem

Quatuor Amôn
Aymeric de Villoutreys,  

violon · viool
Julien Poli,  
violon · viool
Eva Pusker,  
alto · altviool
Guy Danel,  

violoncelle · cello



Claude Ledoux °1960
FujiDaiko Écho FR-NL,  

pour voix nô et quatuor à cordes ·  
voor Nō-stem en strijkkwartet (2021)

création mondiale · wereldpremière 
commande · opdracht Ars Musica

Noriko Baba °1972 
Hagoromo Suite FR-NL,  

pour voix nô et quatuor à cordes ·  
voor Nō-stem en strijkkwartet (2017)

	✓ Vents soufflant sur la baie de Miho,  
les pêcheurs sont alarmés sur les voies maritimes ∙  

De wind woont in de Miho baai, de vissers 
worden geallarmeerd 

	✓ Excusez-moi ? ∙ Excuseer me ?
	✓ La valse ∙ De wals

	✓ Légèrement gauche droit gauche, et gauche 
droite ∙ Een beetje links rechts links, en links rechts

Toshio Hosokawa °1955
Landscape I FR-NL,  

pour quatuor à cordes · voor strijkkwartet (1992)

Dai Fujikura °1977
Another Place FR-NL,  

pour quatuor à cordes · voor strijkkwartet (2005)

durée ∙ duur: ± 1:30
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Clé d’écoute	
Héritages du nô 

Ryoko Aoki, créatrice au caractère bien trempé, 
s’est donné pour mission de faire entrer le 
théâtre Nô, tradition japonaise multiséculaire, 
dans l’ère de la modernité en l’ouvrant à d’autres 
disciplines et genres artistiques. Après avoir 
joué sur les scènes du monde entier, et créé 
notamment Futari Shizuka (The Maiden from 
the Sea), opéra de Toshio Hosokawa, elle vient 
à Bruxelles avec une œuvre de la compositrice 
Noriko Baba et nous offre la création de Claude 
Ledoux en rencontre avec l’excellent Quatuor 
Amôn.

Claude Ledoux
FujiDaiko Écho, pour voix nô et quatuor à cordes

Nouvelle œuvre composée par Claude Ledoux 
à la demande d’Ars Musica, FujiDaiko Écho 
raconte l’histoire d’une femme à la recherche de 
son mari, joueur de taiko (tambour), disparu suite 
à un crime caché à la cour de l’empereur. Son 
époux se réincarne en taiko, ce qui influence le 
comportement de cette femme qui découvre la 
vérité. Dans cette œuvre pour quatuor à cordes et 
voix solo, cette dernière se fait conteuse, déclamant 
le texte suivant, extrait de la pièce nô Fuji Daiko, 
dont voici la traduction littéraire de Claude Ledoux 
lui-même : 
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Ce soir-là, je rêvais que la pluie tombait en une nuit 
de pleine lune.
Ce rêve m’inquiétait, j’avais un mauvais 
pressentiment.

Ceci est un taiko.
Comme cela est pathétique, c’est bien un taiko.

Que cherchez-vous ? Pourquoi pensez-vous que 
ce soit un taiko ?
Mes baguettes de percussion sont comme des 
épées,
Et la flamme de ma colère monte au ciel pour 
disparaître avec les flammes du Taiko.

En parlant du ciel,
Comme mon époux avait visité la cour impériale
Il résidait au-dessus des nuages.

Les fleurs des cerisiers au pied du mont Fuji
Sont agitées par les rafales de vent qui descendent 
de la montagne
Et dispersées dans toutes les directions.

Paré comme la beauté des fleurs,
Un musicien danse et ses vêtements flottent en 
suivant le mouvement de ses mains.
Sur ce tambour, mon mari accompagnait de telles 
danses,
Son nom rappelait qu’il était un maître inégalé.

Ô combien il me manque.
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Noriko Baba
Hagoromo Suite, pour voix nô et quatuor à cordes 

Composée par Noriko Baba à la demande de Ryoko 
Aoki, Hagoromo Suite est basée sur une pièce 
emblématique du nô, Hagoromo (Le manteau de 
plumes). Cette pièce raconte l’histoire d’un pêcheur 
qui, lors d’une promenade nocturne sur la plage, 
découvre un manteau de plumes accroché à un 
arbre. Le manteau appartient à un esprit aérien 
féminin, qui demande au pêcheur de le lui rendre, 
sans quoi il lui est impossible de remonter au ciel. 
Le pêcheur accepte à condition que l’esprit lui 
montre sa danse. L’esprit féminin s’y exécute avant 
de disparaître lentement, « comme une montagne 
cachée dans la brume ».

Dans un entretien avec Arnaud Merlin pour 
l’émission Le portrait contemporain de France 
Musique, Noriko Baba présente sa composition : 
« Il y a peu de femmes interprètes dans le théâtre 
nô. Les femmes peuvent étudier le chant nô, mais 
ne peuvent pas le pratiquer sur la scène du théâtre. 
Ryoko Aoki m’a donc demandé d’écrire une pièce à 
son intention. J’ai composé un nôpera, c’est-à-dire 
un mélange d’opéra nô et de musique européenne. 
Dans Hagoromo Suite, basée sur quatre extraits 
de cette pièce célèbre, j’ai cherché à évoquer 
des phénomènes tels que le bruit de la plage, le 
bruissement du vent dans les pins, la douceur du 
manteau de plumes… »
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Toshio Hosokawa
Landscape I, pour quatuor à cordes

Landscape I fait partie d’une série de pièces 
pour divers groupes instrumentaux qui tentent 
d’explorer « la distance entre un ton et le suivant, 
son ombre ». Le quatuor se caractérise par une 
tension permanente entre le son continu ( jizokuon) 
et les interruptions brusques (danzokuon), entre 
des couches sonores extrêmement silencieuses 
marquées ppp et des distorsions sauvages, 
reflétant la conception dialectique du son et du 
silence de Hosokawa. Ce dernier l’explique en se 
référant au théâtre nô : 

« Dans la musique nô, le batteur étend ses bras 
vers l’avant pendant le ma (qui est un interlude 
temporel rempli de tension) ; de là, il se tourne en 
un seul mouvement vers le tambour, laisse ses 
mains reprendre leur position initiale, puis frappe 
le tambour de toutes ses forces. Pendant qu’il tend 
les mains (c’est-à-dire pendant la durée du ma), 
aucun son n’est entendu ; la sensation de tension 
détermine la force du son à produire. Si le ma 
était faible, l’attaque du tambour serait également 
faible. [...] L’intensité est déterminée par la force du 
silence. » (D’après Dirk Wieschollek)
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Dai Fujikura
Another Place, pour quatuor à cordes

« Dans cette pièce, j’ai essayé une façon 
inhabituelle de composer pour moi. Mon modus 
operandi – quelque peu fastidieux – est de 
commencer à écrire la musique par le début 
et de prier pour que j’arrive à la fin avant que 
l’organisateur du concert et les musiciens ne 
me téléphonent pour me demander où en est 
le morceau et que je doive leur répondre : “Il est 
presque prêt, mais je rencontre des problèmes à 
la mesure 32, et le do# de la mesure 45 n’est pas 
encore tout à fait là...” 

« Pour cette pièce, je savais que je disposerais 
d’une séance de travail avec le Maggini String 
Quartet. J’ai donc écrit quatre courts fragments 
basés sur un même champ harmonique avec des 
transpositions, mais contrastant dans la technique. 
Par exemple, un fragment était pizzicato avec 
beaucoup de snap pizz, un autre solo arco avec 
sourdine contre tremolo pizz, et un autre était 
solo agité pizzicato contre une texture statique en 
utilisant des sourdines d’entraînement, etc.

« J’ai filmé et enregistré la séance et, une 
semaine plus tard, j’ai décidé d’utiliser la vidéo. 
J’ai commencé à monter la pièce comme un film. 
C’était très amusant car j’étais satisfait de tous 
les fragments que j’avais déjà composés : étant 
donné qu’ils ont tous une unité harmonique, je 
pouvais simplement penser au rythme et au flux 
de la pièce. » (Dai Fujikura, propos recueillis par 
Harry Ross)
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Toelichting	
Erfenissen van Nō

Ryoko Aoki is een creatieve geest met een 
ijzeren wil die zichzelf tot taak heeft gesteld het 
Nō-theater, een eeuwenoude Japanse traditie, 
de moderne tijd in te loodsen door het open te 
trekken naar andere disciplines en artistieke 
genres. Ze heeft overal ter wereld opgetreden 
en verzorgde de première van Futari Shizuka. 
The Maiden from the Sea, de opera van Toshio 
Hosokawa. Nu komt ze naar Brussel met een 
stuk van componiste Noriko Baba, en samen 
met het uitstekende Quatuor Amôn trakteert 
ze ons op de première van een nieuw werk van 
Claude Ledoux.

Claude Ledoux
FujiDaiko Écho, voor Nō-stem en strijkkwartet

FujiDaiko Écho is een gloednieuw werk geschreven 
door Claude Ledoux op verzoek van Ars Musica. 
Het werk gaat over een vrouw die op zoek is naar 
haar man die de taiko (trommel) bespeelt en 
verdween na een verborgen misdaad aan het hof 
van de keizer. Maar de man is gereïncarneerd in 
zijn taiko, wat het gedrag van de vrouw beïnvloedt 
wanneer ze de waarheid heeft ontdekt. In dit werk 
voor strijkkwartet en solostem wordt de stem een 
verteller die de volgende tekst uit het Nō-werk Fuji 
Daiko declameert:
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Maar de nacht na zijn verdwijning had ik een 
alarmerende droom
waarin het regende op een maanverlichte nacht.
De droom baarde me zorgen en ik bleef me 
ongemakkelijk voelen.

Dat is een trommel. Hoe pathetisch, dat is een trommel. 

Waar kijk je naar? Waarom denk je dat het een 
trommel is?
Ik zie de trommelstokken in mijn handen als zwaarden, 
en de vlammen van mijn woede zouden naar de hemel 
moeten opstijgen 
en verdwijnen samen met de vlammen die de trommel 
versieren. 
Over de hemel gesproken, gezien mijn man het 
keizerlijke hof bezocht, 
moet hij zich boven de wolken bevinden.

De kersenbloesems die aan de voet van de berg Fuji 
bloeien, 
worden verstrooid en in alle richtingen uiteengejaagd
door de meedogenloze windvlagen
die van de berg naar beneden waaien.

Een muzikant draagt prachtige dansgewaden
die door de bewegingen van zijn dansende armen
naar voren en naar achteren wapperen,
net als de kersenbloesems.

Het is voor dit soort dansen dat mijn man op zijn 
trommel speelde.
Hij was een ongeëvenaarde meester in zowel daden 
als in naam.

Wat mis ik hem toch.

BACK



Noriko Baba
Hagoromo Suite, voor Nō-stem en strijkkwartet

Noriko Baba componeerde de Hagoromo Suite 
op verzoek van Ryoko Aoki en is gebaseerd op 
een emblematisch Nō-stuk, Hagoromo (De 
veren mantel). Het werk vertelt het verhaal van 
een visser die tijdens een nachtelijke wandeling 
op het strand een veren mantel ontdekt die aan 
een dennenboom hangt. De mantel is van een 
vrouwelijke luchtgeest die de visser verzoekt 
deze aan haar terug te geven,  omdat ze anders 
niet naar de hemel kan opstijgen. De visser stemt 
toe op voorwaarde dat de geest hem haar dans 
laat zien. De vrouwelijke geest danst en verdwijnt 
langzamerhand, “als een berg verborgen in 
de mist”.

In een interview met Arnaud Merlin voor het 
programma Le portrait contemporain op France 
Musique, stelde Noriko Baba haar compositie 
als volgt voor: “Er zijn maar weinig vrouwelijke 
vertolkers van het Nō-theater. Vrouwen kunnen Nō-
zang studeren, maar niet uitvoeren op het toneel. 
Dus vroeg Ryoko Aoki me om een stuk voor haar te 
schrijven. Ik heb een nōpera gecomponeerd, een 
vermenging van Nō-opera met Europese muziek. 
In Hagoromo Suite, gebaseerd op vier fragmenten 
uit het beroemde stuk, heb ik geprobeerd bepaalde 
natuurverschijnselen op te roepen, zoals het 
geluid van het strand, het ruisen van de wind in de 
pijnbomen, de zachtheid van de veren mantel...”
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Toshio Hosokawa
Landscape I, voor strijkkwartet

Landscape I maakt deel uit van een werkreeks 
voor verschillende instrumentale bezettingen, 
waarin getracht wordt “de afstand tussen een 
toon en een tweede toon (zijn schaduw)” te 
onderzoeken. Het kwartet kenmerkt zich door 
een voortdurende spanning tussen continu geluid 
( jizokuon) en abrupte onderbrekingen (danzokuon), 
tussen extreem stille geluidslagen die ppp zijn 
aangeduid, en wilde vervormingen. Dit weerspiegelt 
Hosokawa’s dialectische opvatting van geluid en 
stilte. Hosokawa verklaarde dit met een verwijzing 
naar het Nō-theater: 

“In de Nō-muziek strekt de trommelaar zijn armen 
naar voren tijdens de ma (een tijdelijk intermezzo 
vol spanning); van daaruit draait hij zich in één 
beweging naar de trommel, brengt zijn handen in 
positie en slaat dan met alle kracht op de trommel. 
Terwijl hij zijn handen uitstrekt (d.w.z. voor de 
duur van de ma), is er geen geluid; het gevoel van 
spanning bepaalt de sterkte van het te produceren 
geluid. Als de ma zwak was, moet de aanslag 
van de trommel ook zwak zijn. [...] De intensiteit 
wordt bepaald door de sterkte van de stilte.” (naar 
Dirk Wieschollek)
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Dai Fujikura
Another Place, voor strijkkwartet

“In dit werk probeerde ik op een voor mij ongewone 
manier te componeren. Mijn manier van werken is 
dat ik al van bij het begin van het stuk muziek schrijf 
en vervolgens hoop dat ik het einde mag bereiken 
voordat de concertorganisator en de muzikanten 
me bellen om te vragen waar het stuk blijft en ik 
moet zeggen: “Het is bijna klaar… Ja, maar ik heb 
problemen met maat 32, en de do kruis in maat 45 
zit nog niet goed…”

“Ik wist dat ik, alvorens dit stuk af te werken, een 
workshop zou volgen bij het Maggini Quartet. Ik 
schreef dus vier korte fragmenten die gebaseerd 
zijn op één harmonisch veld met transposities, 
maar op technisch vlak met elkaar contrasteren. 
Zo was bijvoorbeeld één fragment pizzicato met 
veel Bartók-pizzicati, een ander solo arco met een 
oefendemper tegenover pizzicato tremolo, nog 
een ander een gejaagd pizzicato in de cello solo 
tegenover een statische textuur met oefendempers, 
enz.

Ik maakte een video-opname mét geluid van de 
workshop, en een week later, toen ik beslist had de 
door mij gecomponeerde fragmenten te vergeten, 
begon ik het stuk te monteren als een film. Het was 
heel leuk, want ik was blij met alle fragmenten die 
ik reeds had gecomponeerd en die allemaal een 
harmonische eenheid vertonen. Ik moest enkel nog 
nadenken over het tempo en de flow van het stuk.” 
Dai Fujikura (uitgegeven door Harry Ross)
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Biographies	 Biografiëen
Ryoko Aoki,  
voix · stem

FR Diplômée de la faculté de musique de l’Université 
de Tokyo, avec une spécialisation sur l’école Kanze 
du théâtre nô, et Docteure de l’Université de Londres, 
avec une thèse portant sur les femmes et le nô, 
Ryoko Aoki occupe une position unique dans le 
domaine du théâtre nô en tant que chanteuse et 
interprète féminine. Elle a joué dans plusieurs pièces 
traditionnelles historiquement réservées aux acteurs 
masculins. Elle est surtout la pionnière et l’inspiratrice 
d’une nouvelle forme artistique combinant le nô et 
la musique contemporaine. Plus de 50 œuvres ont 
été écrites à son intention. Ryoko Aoki a été nommée 
« Envoyée culturelle du Japon » par l’Agence pour 
les affaires culturelles du gouvernement japonais en 
2015 et s’est produite à la Triennale d’Aichi en 2016.
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NL Ryoko Aoki studeerde aan het departement 
muziek van de Universiteit van Tokio, met als 
specialisatie de Kanze-school van het Nō-theater. 
Ze is doctor in de filosofie van de Universiteit van 
Londen, waar ze promoveerde op een proefschrift 
over vrouwen en Nō. Als zangeres en vertolkster 
bekleedt ze een unieke positie in het Nō-theater. Ze 
speelde in verschillende traditionele toneelstukken 
die van oudsher aan mannelijke acteurs 
voorbehouden waren. Bovenal is ze de pionier 
en inspirator van een nieuwe kunstvorm die Nō 
met hedendaagse muziek combineert. Meer dan 
50 werken zijn voor haar geschreven. Ryoko Aoki 
werd in 2015 door het Agentschap voor Culturele 
Zaken van de Japanse regering tot Cultureel 
Ambassadeur van Japan benoemd en trad op 
tijdens de Aichi Triënnale in 2016.
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Quatuor Amôn

FR Le Quatuor Amôn s’est formé en 2008 aux 
Conservatoires Royaux de Bruxelles dans la classe 
de Guy Danel. Intégrant la formation ProQuartet-
CEMC et le cursus de la Chapelle Musicale 
Reine Elisabeth, l’ensemble a pu bénéficier de 
l’enseignement de quatuors fameux (Artémis, 
Arpeggione, Cleaveland, Alban Berg, Borodine 
et autres). Le quatuor s’investit particulièrement 
dans des projets transversaux mêlant la musique 
à d’autres arts tels que le théâtre ou la danse, à 
l’instar de DanseXmusic, présenté en collaboration 
avec Anne Teresa de Keersmaeker à la Monnaie. 
Le Quatuor Amôn collabore régulièrement avec le 
festival Ars Musica. Membre fixe de l’ensemble, la 
violoncelliste Anne-Gabrielle Lia-Aragnouet est 
remplacée par Guy Danel durant son congé de 
maternité. L’ensemble est reconnu par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles.
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NL Het Quatuor Amôn werd in 2008 opgericht aan 
de Koninklijke Conservatoria van Brussel in de 
klas van Guy Danel. In het kader van de opleiding 
ProQuartet-CEMC en de Muziekkapel Koningin 
Elisabeth heeft het ensemble les gevolgd bij 
beroemde kwartetten (Artemis, Arpeggione, 
Cleveland, Alban Berg, Borodin …). Het kwartet 
legt zich in het bijzonder toe op interdisciplinaire 
projecten waarin muziek wordt gecombineerd 
met andere kunsten zoals theater en dans. 
Een voorbeeld hiervan is DanseXmusic, dat in 
samenwerking met Anne Teresa de Keersmaeker 
in de Munt werd gepresenteerd. Het Quatuor 
Amôn werkt regelmatig samen met het festival Ars 
Musica. Celliste Anne-Gabrielle Lia-Aragnouet is 
een vast lid van het ensemble en wordt vervangen 
door Guy Danel tijdens haar zwangerschapsverlof. 
Het ensemble is erkend door de Federatie 
Wallonië-Brussel.
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Claude Ledoux,  
composition · compositie

FR Claude Ledoux a suivi des cours de composition,  
d’analyse, et fait des recherches en électro- 
acoustique. De 1987 à 1989, à Paris, il a suivi les 
stages d’informatique musicale proposés par 
l’Ircam. Poussé par sa passion pour l’Asie et de sa 
musique, il y a voyagé en 1992. Plus récemment, 
il a voyagé au Japon, afin d’approfondir ses 
connaissances du répertoire traditionnel japonais. 
On en retrouve de maintes traces dans son œuvre 
qui, de l’orchestre à la musique de chambre, balaie 
tous les répertoires et lui a valu d’être invité sur 
tous les continents et de recevoir de nombreuses 
distinctions. Parallèlement, Claude Ledoux a joué 
des claviers au sein de divers ensembles. Il enseigne 
actuellement la composition au Conservatoire Royal 
de Mons et l’analyse au CNSMD de Paris.
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NL Claude Ledoux studeerde compositie en 
analyse en deed onderzoek op het gebied van 
elektroakoestiek. Van 1987 tot 1989 volgde hij in 
Parijs cursussen computermuziek aan het Ircam. 
Gedreven door zijn passie voor Azië en haar muziek, 
reisde hij in 1992 daarheen. Meer recent reisde 
hij naar Japan om zijn kennis van het traditionele 
Japanse repertoire te verdiepen. Veel sporen 
daarvan zijn terug te vinden in zijn werk, dat alle 
repertoires bestrijkt, van orkest tot kamermuziek. 
Hij werd naar alle continenten uitgenodigd en won 
talrijke onderscheidingen. Daarnaast heeft Claude 
Ledoux in verschillende ensembles keyboard 
gespeeld. Momenteel doceert hij compositie aan 
het Conservatoire Royal de Mons en analyse aan 
het Conservatoire National Supérieur de Musique 
et de Danse in Parijs.
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Noriko Baba,  
composition · compositie

FR Noriko Baba est née au Japon et a étudié la 
composition, l’acoustique, l’analyse, l’orchestration 
et l’ethnomusicologie à la Tokyo National University 
of Fine Arts and Music, au CNSMD de Paris, et 
l’informatique musicale à l’Ircam. Elle a obtenu 
plusieurs bourses et prix parmi lesquels on peut 
citer le NHK-Mainichi Award, le premier prix au 
Takefu International Music Festival, le Prix Georges 
Wildenstein de l’Académie des Beaux-Arts, une 
bourse de l’Akiyoshidai International Art Village, une 
résidence de l’Akademie Schloss Solitude en 2005, 
de la « Casa de Velázquez » en 2006-2008 et de la 
« Villa Kujoyama » en 2012.

©
 K

yo
ko

 N
ag

as
hi

m
a

BACK



NL Noriko Baba werd geboren in Japan en 
studeerde compositie, akoestiek, analyse, 
orkestratie en etnomusicologie aan de Tokyo 
National University of Fine Arts and Music en het 
Conservatoire Nationale Supérieur de Musique et 
de Danse in Parijs. Computermuziek volgde ze aan 
het Ircam. Ze mocht heel wat beurzen en prijzen 
in ontvangst nemen, waaronder de NHK-Mainichi 
Award, de eerste prijs op het Takefu International 
Music Festival, de Prix Georges Wildenstein van 
de Académie des Beaux-Arts, een beurs van 
Akiyoshidai International Art Village, een residentie 
bij de Akademie Schloss Solitude in 2005, bij 
het Casa de Velázquez in 2006-2008 en de Villa 
Kujoyama in 2012.
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Toshio Hosokawa,  
composition · compositie

FR Compositeur japonais né en 1955 à Hiroshima, 
Toshio Hosokawa a étudié le piano, l’harmonie et 
le contrepoint au Japon puis est devenu l’élève de 
Isang Yun à la Hochschule der Künste de Berlin 
(1976). Il complète sa formation à la Hochschule für 
Musik de Fribourg-en-Brisgau (1983-1986) auprès 
de Klaus Huber et Brian Ferneyhough. Fondateur, 
en 1989, d’un festival de musique contemporaine à 
Akiyoshidai au Japon, il est ensuite compositeur en 
résidence à l’Orchestre symphonique de Tokyo puis 
directeur du festival international de musique de 
Takefu et est invité dans tous les grands festivals de 
musique contemporaine en Europe.
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NL De Japanse componist Toshio Hosokawa werd 
geboren in 1955 in Hiroshima. Hij studeerde 
piano, harmonie en contrapunt in Japan en 
werd vervolgens leerling van Isang Yun aan 
de Hochschule der Künste in Berlijn (1976). Hij 
voltooide zijn opleiding aan de Hochschule für 
Musik in Freiburg im Breisgau (1983-1986) bij Klaus 
Huber en Brian Ferneyhough. In 1989 richtte hij een 
festival voor hedendaagse muziek op in Akiyoshidai 
(Japan). Vervolgens werd hij composer in residence 
bij het Tokyo Symphony Orchestra en directeur 
van het Takefu International Music Festival. Hij 
wordt uitgenodigd door alle grote festivals voor 
hedendaagse muziek in Europa.



Dai Fujikura,  
composition · compositie

FR Lauréat de nombreux prix de composition, Dai 
Fujikura a reçu de nombreuses co-commissions 
internationales, notamment des festivals de 
Salzbourg et de Lucerne, des BBC Proms, du 
Bamberger Symphoniker, du Chicago Symphony 
Orchestra et de l’Orquesta Sinfónica Simón Bolívar 
de Venezuela. Il est compositeur en résidence de 
l’Orchestre philharmonique de Nagoya depuis 2014 
et a occupé le même poste à l’Orchestre national 
d’Île-de-France en 2017-2018. En 2017, Fujikura 
a reçu le prix du Lion d’argent de la Biennale de 
Venise. La même année, il a été nommé directeur 
artistique du festival Born Creative du Tokyo 
Metropolitan Theater. L’une des sorties récentes 
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de Dai Fujikura sur son propre label Minabel est 
Akiko’s Piano (2020), marquant le 75e anniversaire 
du bombardement atomique de Hiroshima et 
Nagazaki. Ses compositions sont publiées par 
Ricordi Berlin.

NL Dai Fujikara sleepte heel wat compositieprijzen 
in de wacht en ontving talrijke internationale 
opdrachten van onder andere de Salzburger 
Festspiele, het Luzern Festival, de BBC Proms, de 
Bamberger Symphoniker, het Chicago Symphony 
Orchestra en het Orquesta Sinfónica Simón Bolívar. 
Hij is sinds 2014 componist in residentie bij het 
Nagoya Philharmonic Orchestra en vervulde in 
2017/18 dezelfde functie bij het Orchestre national 
d’Île-de-France. Een van de recente uitgaven van 
Dai Fujikura op zijn eigen label Minabel is Akiko’s 
Piano (2020), ter gelegenheid van de 75e verjaardag 
van de atoombomaanvallen op Hiroshima en 
Nagasaki. Zijn composities worden uitgegeven door 
Ricordi Berlin.
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